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Résumé 

 
 Le proverbe, un énoncé succinct et stylistiquement marqué, joue 

divers rôles dans la société traditionnelle Tagbanan. Sa forme 

particulière, sa prééminence dans la communication communautaire et les 

valeurs morales qu’il regorge constituent les éléments essentiels qui 

assurent son atemporalité et son intemporalité. Dès lors, quelle est la 

structure et la physiologie des proverbes tagbanan (Côte d’ivoire) ? Cette 

étude vise à montrer que l’aspect formel des parémies tagbanan enrichit 

le sens et leurs fonctions. Pour la réaliser, la méthode d’enquête sur le 

terrain a permis de collecter quatorze proverbes. Leur analyse s’est faite 

sous un angle structuraliste, stylistique et ethnolinguistique. Dans cette 

veine, la première partie présente les notions fondamentales du sujet et 

le peuple tagbanan. La deuxième partie aborde la structure des proverbes 

collectés. Quant à la dernière partie, elle est relative à leur physiologie. 

Mots clés: communication-idéologie-physiologie-proverbe-structure. 

 

Abstract 

  
 As a succinct and stylistically marked statement, the proverb 

plays various roles in traditional Tagbanan society. Its particular form, its 

preeminence in community communication, and the moral values embody 

the essential elements that ensure its timelessness and atemporality. 

Therefore, what is the structure and physiology of Tagbanan proverbs 

(Cote d’Ivoire)? This study aims to show that the formal aspect of 

Tagbanan paremias enriches their meaning and functions. In order to 

achieve this study, the field research method allowed us to collect 
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fourteen proverbs. Their analysis was conducted from a structuralist, 

stylistic, and ethnolinguistic perspective. In this vein, the first part 

presents the fundamental notions of the study of proverbs and the 

Tagbanan people. The second part, which follows, deals with the structure 

of the collected proverbs. The last part focusses on the physiology of 

proverbs.  

Keywords: communication-ideology-physiology-proverb-structure. 

 

Introduction 

 

Le proverbe, un court énoncé, véhicule la sagesse et la 

culture des peuples qui les créent et les emploient dans des 

contextes appropriés. Imagé, il est marqué par une composition 

esthétique qui traduit l’art langagier traditionnel. En Afrique, par 

exemple, la parole n’est jamais nue; elle est au contraire habillée 

par des artifices rhétoriques, des symboles et des rythmes qui 

l’embellissent et fondent sa particularité formelle et sa 

profondeur sémantique. 

 Au nombre des peuples traditionnels qui utilisent le 

proverbe, figure les Tagbanan. Ils sont situés au centre-nord de la 

Côte d’ivoire. Dans la vie quotidienne et à l’occasion des rencontres 

particulières, ce peuple accorde une place de choix à l’usage de ce 

genre oral pour résumer des propos, convaincre un interlocuteur, 

juger, éduquer… C’est à juste titre que, dans le cadre de cette 

étude, il parait opportun de traiter le sujet suivant : « De la 

structure à la physiologie des proverbes tagbanan (Côte 

d’ivoire)». Cette investigation tente de répondre à la 

préoccupation suivante :  

 En quoi l’aspect formel des parémies tagbanan (Côte 

d’ivoire) enrichit -il leurs sens et leurs fonctions ? par quelle 

théorie le structuralisme, la stylistique et l’ethnolinguistique 

dévoilent-elles les subtilités langagières et esthétiques des 

parémies ? L’objectif à atteindre est de montrer que la fonction 

sociale des proverbes en pays Tagbanan est corrélée à son aspect 

formel, sémantique, esthétique et pragmatique. Cet objectif nous 
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amène à poser l’hypothèse suivante :les parémies sont au cœur de 

l’élocution ritualisée et quotidienne des Tagbanan. 

 Pour réaliser cette étude, la méthode d’enquête sur le 

terrain a permis de collecter quatorze proverbes. Leur analyse 

s’est faite sous un angle structuraliste, stylistique et 

ethnolinguistique. Dans cette veine, la première partie présente 

les notions fondamentales du sujet et le peuple tagbanan. La 

deuxième partie qui s’ensuit aborde la structure des proverbes 

collectés. Quant à la dernière partie, elle est relative à leur 

physiologie. 

 

1. Corpus et présentation des notions fondamentales du sujet 

 

Le corpus se compose de quatorze proverbes collectés 

dans la société tagbanan, auprès des sages ou des 

traditionnalistes. Pour mieux les cerner, nous avons opté pour leur 

transcription phonétique à partir des normes de l’Alphabet 

Phonétique International (API). Toutefois, en raison des 

spécificités propres aux langues traditionnelles, nous avons eu 

recours à certains symboles caractérisant la langue tagbanan. 

 

    1.1. Corpus 

1. [tɔdi?i ki je glon bi doro ki tunfɔlɔ] La tige du gombo ne grandit 

jamais que celle qui l’a planté. 

2. [pe bi mo ma blaa lyɔli a ma misenri lara we] On veut 

raccommoder ta culotte et tu caches l’aiguille. 

3. [kamahru na je kpɔ̃bɔ̃lɔ̃ nana?a ka] Replier sur soi ne casse 

pas la queue du chimpanzé. 

4. [nyɛ?ɛlɛ lii na donŋo wi go fanri ge] C’est Dieu qui construit la 

maison de la termite. 

5. [bada wɛgɛ na?a da lɛ?ɛ ka na nyini be ki nolo ni lɛ] Quand 

une feuille de banane grandit, une autre pousse à sa place. 

6. [fyon na je na?a ta wa klɔ?ɔ ni] L’aveugle ne se met pas en 

colère dans la forêt. 
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7. [gonokpɔ?ɔ ki in je da ki sonni ki nyiilan?a kala na] La grosse 

poule ne se glorifie pas de sa graisse. 

8. [lɔ?ɔ nyumu mi in je da fo krakra ba fun] La rivière ne coule 

pas sans saleté. 

9. [na ma?a cɛn bi yo ma nana?a ki nyɛ tiklon?o ma in je?e kpe 

bi ye bi kwɔ̃?ɔ̃ kanla] Quand tu sais que tu as une longue queue, 

tu ne la prends pas pour sauter le feu. 

10. [ kwɔ?ɔ naganla na je bunŋu nyawa?a ni] La braise ne se perd 

pas dans la broussaille. 

11. [ ti?i nigbe naje grɛ?ɛ klɔ?ɔ] Un seul arbre ne fait pas la forêt. 

12. [yege na ka bi gu, kà na nyini] Lorsqu’une lune meurt, une 

autre lui succède. 

13. [nãmã ti cɛ̃ wlɛ ga mã jo mã wɛrɛ ki nã la mu wɔ mã nã] 

Quand tu connais une plante, le jour où on te la conseille comme 

remède, tu l’oublies. 

14. [nu ku jɛ ti klu di nã pec o mã nã mã bo shɔ bin win] La 

bouche de l’homme n’est pas longue, mais quand on la saisit, l’homme 

ne peut se sauver. 

 

    1.2. Présentation des notions fondamentales du sujet 

L’élucidation des notions de « structure » et de 

« physiologie » s’impose pour  cerner le sujet. En outre, il 

convient de présenter le proverbe en se basant sur son origine, sa 

définition et ses caractéristiques. 

 

        1.2.1. Approche définitionnelle des notions de structure 

et de physiologie 

On appelle structure un ensemble formel, une organisation 

basée sur un paradigme épistémologique. Selon Le Grand robert, la 

structure est une disposition des parties d'un ensemble abstrait, 

d'un phénomène, d'un système complexe, généralement envisagée 

comme caractéristique de cet ensemble et comme durable. 

L’analyse d’une structure impose donc une étude de la forme et du 
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fond, d’où l’idée d’une structure externe et d’une structure 

interne. 

La parémiologie opte pour une analyse structurale basée 

sur l’énoncé parémique. En ce qui concerne l’étude des proverbes, 

il s’agit concrètement de faire ressortir les différents éléments 

formels qui enrichissent le sens (du proverbe). C’est pourquoi il est 

important de décoder les images, les symboles, les rythmes, 

l’organisation phrastique et lexicale, etc. d’un proverbe. 

Quant à la physiologie, elle est en corrélation avec la 

structure dans la mesure où elle s’intéresse au sens et aux 

fonctions du proverbe. La signification d’un proverbe et le rôle de 

son usage ne peuvent se départir des éléments formels qui fondent 

son existence et l’enrichissent sémantiquement. 

Dans le cadre de cette étude, il s’agira d’expliquer les 

proverbes à partir des éléments structurels,  en prenant en 

compte ses fonctions.A  cette étape, le proverbe revêt le manteau 

de la conduite sociale des hommes et assume son rôle de parole 

moralisatrice imbibée de sagesse. 

 

       1.2.2. Présentation du proverbe  

Le proverbe est l’expression de la sagesse des peuples qui 

le codifient et l’utilisent pour éduquer, juger, convaincre ou 

sanctionner leurs citoyens. 

Son origine est difficile à déterminer. Pour les Tagbanan, 

à l’instar des autres peuples traditionnels africains, l’existence du 

proverbe est liée à celle de la parole. C’est pourquoi ils estiment 

que ce genre oral est né le premier jour où l’humain a parlé, ou du 

moins, a tenté de communiquer avec ses semblables. Toutes les 

autres sources que nous avons consultées n’ont pas pu préciser 

l’origine exacte du proverbe. 

En outre, définir le proverbe n’est pas aisé. C’est ce que 

précise Roger Troh DÉHO en ces termes : 

 

Très souvent, chaque peuple ou chaque théoricien y va  
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dire sa propre définition. On peut cependant dire, 

d’une manière générale, que le proverbe est un moyen 

d’expression de la pensée reflétant l’expérience et la 

sagesse pratiques et populaires communes à un groupe 

social donné, exprimé en une formule elliptique ou 

concise, le proverbe est très souvent imagé ou 

symbolique. (R. T. DÉHO, 2008, p.83). 

 

Malgré cette difficulté, Jean Cauvin tente de le décrire en 

soulignant ceci: «le proverbe décrit une situation vécue 

actuellement (emploi) en servant des mots, d’images venant d’une 

autre situation (origine). Le proverbe, poursuit-il, semble ainsi 

faire de la pensée imageante et du double de la signification4» 

(Jean Cauvin, 1981 p.12). 

On retient de ce genre oral qu’il est caractérisé par l’image, 

le rythme, le symbole, sa vérité d’ordre général ; il a, par ailleurs, 

un contexte d’emploi qui justifie sa raison d’être, son efficacité et 

surtout sa qualité de parole de sagesse appropriée. Malgré les 

difficultés que connaissent les genres oraux dans les sociétés 

modernes, le proverbe continue de s’imposer dans bon nombre de 

conversations populaires et dans les milieux intellectuels. Il est 

l’objet de théorisation et d’enseignement dans certaines 

universités du monde. 

 

       1.2.3. Regard panoramique sur l’histoire et l’actualité du 

peuple tagbanan 

Les Tagbanan sont un peuple de la Côte d’ivoire 

appartenant au grand groupe sénoufo localisé dans le centre et le 

nord du pays. Selon des sources historiques, ils seraient venus de 

la région de Sikasso et Koutiala dans le sud du Mali lors de la 

première migration. A la seconde migration, ils seraient venus de 

Banfora dans le sud Burkina Faso.  

Installés en Côte d’Ivoire, ils vivent dans le département 

de Katiola, Niakaramadougou, Tarifé, Tortiya et Timbé. Ils sont 
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sur une superficie de 9420 Km², soit 2,9% du territoire ivoirien 

avec une population estimée à 131,221 habitants (dernier 

recensement de la population et de l’habitat) pour une densité 

humaine estimée à 13,9 habitants au Km². 

 La région des Tagbanan est le Hambol limitée au nord par 

Ferkessédougou et Korhogo, au sud par la ville de Bouaké, à l’est 

par le département de Dabakala et au sud-ouest par Botro, 

Bodokro et Marabadiassa. Elle a une frontière naturelle qui est le 

Bandama dans la localité de Tortiya. 

 

2. Structure des proverbes tagbanan collectés 

 

Dans cette deuxième partie, nous nous intéresserons aux 

éléments formels constituant la structure des proverbes du 

corpus. L’analyse structurelle impose qu’on prenne en compte leur 

composition phonétique, grammaticale et lexicale. 

 

      2.1. La structure phonétique des proverbes tagbanan 

collectés 

L’analyse de la structure phonétique repose sur le rythme 

ou les sonorités contenues dans les proverbes. Pour y parvenir, 

analysons les cas suivants : 

 

       2.1.1. Le rythme unitaire 

Le rythme unitaire qualifie les énoncés proverbiaux dans 

lesquels il n’y a pas de pause lors de leur émission. On constate ce 

rythme dans les énoncés suivants : 

8. [lɔ?ɔ nyumu mi in je da fo krakra ba fun] La rivière ne coule pas 

sans saleté. 

11. [ ti?i nigbe naje grɛ?ɛ klɔ?ɔ] Un seul arbre ne fait pas la forêt. 

Dans le proverbe no8, l’émetteur énonce ce proverbe de 

façon linéaire, sans qu’une virgule, un point ou une subordonnée ne 

vienne modifier le rythme. Ce constat est le même au niveau du 

proverbe no11.  Cette structure témoigne de la vivacité d’une vérité 
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brève, et immuable. En effet, toute rivière emporte des saletés. 

De même, la forêt est composée de plusieurs arbres. 

A l’analyse, on se rend compte que le rythme unitaire 

qualifie les parémies dont les images de base constituent une 

vérité générale. C’est pourquoi l’émetteur n’a pas besoin d’une 

démonstration à travers un rythme complexe pour traduire la 

vérité à énoncer. 

 

Par ailleurs, on pourrait représenter le proverbe no11 comme suit : 

                                            
                                          Intonation descendante invariable 

Un seul arbre ne constitue pas la forêt. (français) 

[ ti?i nigbe naje grɛ?ɛ klɔ?ɔ] (tagbana) 

À travers ce schéma montrant l’intonation, on découvre que 

ce proverbe n’est pas scandé, car l’intonation ne varie pas. Dès lors, 

on se rend compte de l’effectivité du rythme unitaire. 

 

     2.1.2. Le rythme binaire 

Le rythme binaire intervient dans les proverbes où le 

locuteur fait recours à une double intonation pour mieux traduire 

sa pensée. Dans ce cas, il peut adopter une intonation montante et 

une autre descendante, comme on le voit dans les proverbes 

suivants : 

5. [bada wɛgɛ na?a da lɛ?ɛ ka na nyini be ki nolo ni lɛ] Quand une 

feuille de banane grandit, une autre pousse à sa place. 

12. [yege na ka bi gu, kà na nyini] Lorsqu’une lune meurt, une 

autre lui succède. 
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Ces deux proverbes sont subdivisés en deux parties séparées par 

une virgule. Cette subdivision montre une double posture liée, ici, 

à une condition mue en une subordonnée de temps. On pourrait, par 

exemple, représenter le proverbe 12 comme suit: 

 

 

 

 

         Lorsqu’une lune meurt, une autre lui succède. (français)  

           [yege na ka bi gu,         kà na nyini] (tagbana) 

 

Le schéma présente une double intonation. Dans la 

première séquence (« Lorsqu’une lune meurt »), l’intonation est 

montante, tandis que dans la seconde séquence, l’intonation est 

descendante (« une autre lui succède »). 

À l’analyse, on se rend compte qu’il y a une mise en emphase 

du fait que la lune doit mourir pour qu’une autre lui succède. 

Autrement dit, il ne peut y avoir deux lunes simultanément. Cette 

présentation réaliste de ce mouvement cosmique est à l’origine de 

la création de ce proverbe. On s’aperçoit que tout est mouvement, 

rien ne demeure éternellement dans le monde. 

Ce proverbe traduit l’idée de changement ou de 

régénération. La nature  enseigne que le principe de succession est 

un ordre divin ou naturel auquel nul être ou nulle chose ne peut se 

soustraire. Tôt ou tard, nous sommes invités à partir et à laisser 

la place à une autre génération. La sagesse commande au  respecte 

de ce principe pour que la prochaine lune ne soit pas sombre, c’est-
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à-dire la prochaine génération doit hériter d’un univers propice à 

son épanouissement et son rayonnement. 

D’ailleurs, c’est ce que  traduit le proverbe no5 : « Quand 

une feuille de banane grandit, une autre pousse à sa place». Ce 

proverbe est émis suite à l’observation du mode de reproduction 

dans une bananeraie. On aperçoit toujours des jeunes plants au 

pied de la plante mère. Ceux-ci prendront sa place le moment venu 

(quand elle produira des bananes, elle sera abattu par le planteur 

ou tombera sous l’effet d’un violent vent pour que les jeunes plants 

la remplacent). 

 

       2.1.3. Le rythme ternaire 

Le rythme ternaire a une présence rare dans les proverbes 

parce que ce genre est généralement est un court énoncé. 

Toutefois, dans certains proverbes qui procèdent par 

démonstration, par mise en emphase ou par exposition, on 

rencontre ce rythme. Dans le corpus, deux proverbes suivants 

attirent notre attention: 

13. [nãmã ti cɛ̃ wlɛ ga mã jo mã wɛrɛ ki nã la mu wɔ mã nã] Quand 

tu connais une plante, le jour où on te la conseille comme remède, 

tu l’oublies. 

14. [nu ku jɛ ti klu di nã pe co mã nã mã bo shɔ bin win] La bouche 

de l’homme n’est pas longue, mais quand on la saisit, l’homme ne 

peut se sauver. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



REVUE INTERCONTINENTALE_ MAI 2025 

 
509 

 

 Les proverbes no 13 et 14 présentent un rythme ternaire 

matérialisé par la double présence de la virgule. Leurs structures 

présentent les triples composantes suivantes: 

 

 

Dans ces deux proverbes représentés, le rythme ternaire 

résulte de la construction emphatique faisant appel à une 

intonation linéaire ou stable qui marque une césure entre 

l’intonation montante et l’intonation descendante. Cette 

composition rythmique complexe, basée sur l’élan de 

démonstration, fait fructifier la cadence vocale et suscite 

l’attention de l’auditoire. La finalité d’une telle démonstration est 

de rendre ces deux proverbes audibles et évidents 

sémantiquement. 

  

    2.2. La structure grammaticale 

Les proverbes présentent une structure grammaticale qui 

respecte les intentions argumentatives de celui qui les émet. Aussi, 

faut-il souligner que pour garder l’esthétique et l’idéologie de 

certains proverbes, la traduction en français ne peut se départir 

de celle de la langue d’origine, le Tagbanan. Ce qui peut expliquer 

certains écarts langagiers par rapport au langage soutenu dans la 
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langue de traduction. Dans le cadre de cette étude, nous 

analyserons les structures grammaticales des proverbes suivants:  

 

2. On veut raccommoder ta culotte et tu caches l’aiguille. [pe bi mo 

ma blaa lyɔli  a ma misenri lara we] 

4. C’est Dieu qui construit la maison du termite. [nyɛ?ɛlɛ lii na donŋo 

wi go fanri ge] 

6. L’aveugle ne se met pas en colère dans la forêt. [fyon na je na?a 

ta wa klɔ?ɔ ni] 

9. Quand tu sais que tu as une longue queue, tu ne la prends pas 

pour sauter le feu. [na ma?a cɛn bi yo ma nana?a ki nyɛ tiklon?o ma 

in je?e kpe bi ye bi kwɔ̃?ɔ̃ kanla] 

 

 Le proverbe 2 (« On veut raccommoder ta culotte et tu 

caches l’aiguille ») est une phrase déclarative qui comporte deux 

propositions indépendantes reliées par la conjonction de 

coordination «et ». Un fait attire notre attention : l’association de 

deux propositions ayant des sens contrastés par une conjonction 

de coordination fonctionnant généralement comme une copule 

additive. Le bon sens voudrait que le bénéficiaire de l’aide, un 

homme qui a une culotte trouée, ne puisse pas cacher l’aiguille. 

Tel qu’employée, le locuteur opère une mutation sémantique 

au niveau de la conjonction et pour lui conférer une valeur 

d’opposition, ou du moins un paradoxe. « Et » n’est pas, dans ce cas, 

une conjonction d’addition, mais une conjonction d’opposition. La 

structure grammaticale de ce proverbe, par  cet emploi contrasté 

de la copule « et », enrichit le sens de ce proverbe. Le sage 

dénonce l’attitude contradictoire de certaines personnes qui 

souffrent et qui font des actions contraires à l’aide. Il lui conseille, 

par conséquent, d’avoir une attitude positive qui pourrait 

encourager le bienfaiteur à lui apporter un soutien adéquat. 

Quant au proverbe no4 (« C’est Dieu qui construit la maison 

de la termite »), il a une structure basée sur la forme emphatique 

marquée par le présentatif « c’est…qui ». Le locuteur met en 
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évidence le fait que seul Dieu peut aider des êtres aussi faibles 

que sont les termites à bâtir une maison (la termitière). Cette 

emphase est une insistance sur l’espoir que doivent avoir les 

personnes vulnérables (pauvres, handicapés, déplacés de guerres, 

malades…); ils doivent garder espoir car leur Créateur ne les 

abandonnera jamais. 

 Au demeurant, ce proverbe est une invite à ne pas 

s’apitoyer sur son sort. Si les termites arrivent à bâtir des 

termitières, c’est que tout être est capable de se surpasser pour 

faire des exploits. C’est seulement dans cette posture que la 

situation désastreuse changera. 

 Dans les proverbes no6 (« L’aveugle ne se met pas en colère 

dans la forêt ») et no9 (« Quand tu sais que tu as une longue queue, 

tu ne la prends pas pour sauter le feu »), la forme négative 

contenue dans les deux déclarations attire notre attention. Au 

niveau du proverbe no6, la situation de l’aveugle dans la forêt 

impose cette structure formelle (la négation). Comment peut-il se 

mettre en colère contre son guide dans cette situation ? Faire cela, 

c’est prendre le risque d’être abandonné dans cet univers sombre 

où il ne pourrait pas rencontrer une autre personne pouvant le 

guider. 

D’autre part, le proverbe no9 est une phrase déclarative 

qui comporte deux propositions : une proposition principale (Tu ne 

la prends pas pour sauter le feu) et une proposition subordonnée 

circonstancielle de temps (Quand tu sais que tu as une longue 

queue).  La conjonction de subordination «quand», certes indique 

le temps, mais n’est pas loin de revêtir le sens de «si», une 

conjonction de subordination de condition. En analysant le sens des 

deux propositions, on se rend compte qu’il peut avoir la mise en 

exergue d’une certaine opposition subtile (avoir une longue queue 

s’oppose à sauter un feu). 

Le type et la forme de cette phrase, ainsi que la pluralité 

des subordonnées suggérées par leur interprétation offrent une 

richesse sémantique à ce proverbe. Dans ce proverbe, le sage 
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appelle à mieux se connaitre afin d’éviter de poser des actions qui 

pourraient nous nuire. Il interpelle, par la même occasion, les 

individus à réfléchir aux conséquences de toute action avant leur 

réalisation. 

 

     2.3. La structure lexicale 

 La structure lexicale s’intéresse aux différentes lexies 

significatives qui composent l’énoncé proverbial. À ce stade de 

l’étude, nous nous intéressons aux proverbes suivants: 

1. La tige du gombo ne grandit jamais que celle qui l’a planté. [tɔdi?i 

ki je glon bi doro ki tunfɔlɔ] 

3. Replier sur soi ne casse pas la queue du chimpanzé. [kamahru na 

je kpɔ̃bɔ̃lɔ̃ nana?a ka] 

7. La grosse poule ne se glorifie pas de sa graisse. [gonokpɔ?ɔ ki in 

je da ki sonni ki nyiilan?a kala na] 

 Au premier proverbe, («La tige du gombo ne grandit jamais 

que celle qui l’a planté»), le groupe nominal « la tige du gombo» et 

la locution pronominale «celle qui l’a planté» attirent notre 

attention. Pour comprendre ce proverbe, il convient de connaitre 

les sèmes caractérisant la tige de gombo : 

plante/petite/frêle/immobile/. Nous avons la petite taille de la 

tige de gombo qu’il convient de comparer à celle de la femme qui l’a 

plantée. Dans cette comparaison, la balance penche clairement en 

faveur de la femme. 

 Le sage voudrait faire comprendre à ses interlocuteurs le 

sens de la soumission, du respect ou de l’obéissance face à ses 

parents ou à un maître qui nous a enseigné. Lors de ses adresses 

hebdomadaires, le Directeur de l’Ecole Normale Supérieure 

d’Abidjan, Professeur Vally SIDIBÉ aimait rappeler aux 

étudiants : «un Maitre demeure un Maitre, même s’il n’atteint pas 

la taille d’un mètre». Cette pensée explique mieux le sens de ce 

proverbe no1. Qu’elle que soit sa taille, un homme surpasse la taille 

d’une tige de gombo ; de même, celui qui nous a mis au monde ou qui 

nous a formé demeure moralement supérieur à nous. 
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 Au proverbe no3 (« Replier sur soi ne casse pas la queue du 

chimpanzé »), le groupe nominal «la queue du chimpanzé » comporte 

les sèmes définitionnels suivants : souple/flexible/naturel/. On 

comprend alors pourquoi, repliée, elle ne peut se casser. Quant au 

sujet de cette phrase, il est un groupe infinitif qui renvoie à une 

action personnelle dirigée vers soi-même. Par ce proverbe, le sage 

fait comprendre que le recours à ce qui est naturel, donc inhérent 

à soi (la culture par exemple), ne peut nous nuire. Au contraire, cela 

nous rend meilleur et prudent face aux dangers. 

 En outre, le proverbe no7 (« La grosse poule ne se glorifie 

pas de sa graisse ») a, dans sa structure, un marquage stylistique 

important au niveau de l’adjectif qualificatif antéposé « grosse ». 

Rappelons que la place normale de l’’adjectif qualificatif est la 

postposition.  

 Antéposé, « grosse » qualifie « poule » en lui conférant une 

connotation hyperbolique. Cette exagération est justifiée par la 

présence de la lexie « graisse » qui a des sèmes définitionnels 

(grosseur/huileux/embonpoint) en adéquation avec l’adjectif 

qualificatif « grosse ». Toutefois, malgré cet embonpoint de la 

poule, elle refuse de se glorifier, c’est-à-dire se vanter ou montrer 

sa supériorité aux autres poules maigres. 

 À partir de cette analyse, on peut clairement déduire que 

ce proverbe invite à l’humilité. Le sage tagbanan qui l’a émis 

voudrait faire comprendre à ses interlocuteurs que l’orgueil doit 

être banni de leur comportement.  Il n’est pas bienséant d’humilier 

les autres qui ne bénéficient pas des mêmes avantages que nous. 

Une analyse de cette situation soumise à la biologie permet de 

conclure que la graisse n’est guère un gain pour la poule ou pour 

tout homme. Dès lors, on se rend alors compte de la nécessité 

d’avoir raison gardée et d’être humble, même si la réalité visuelle 

nous fait croire qu’on est supérieur. 
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3. Analyse de la physiologie des proverbes tagbana collectés 

 

 L’analyse physiologique est l’étude des fonctions des 

proverbes qui constituent notre corpus. Elle va s’appesantir sur 

trois variantes, à savoir la fonction esthétique et culturelle, la 

fonction didactique et sociale et la fonction idéologique et 

politique. 

 

    3.1. La fonction esthétique et culturelle 

On appelle esthétique la science du beau ou de l’art. c’est 

aussi une conception particulière de ce qui fonde l’aspect extérieur 

d’un élément. Dans le domaine littéraire, le beau est généralement 

lié à la forme particulière d’un énoncé, d’un texte ou d’un discours. 

Quant à la culture, elle est définie simplement comme ce qui nous 

reste lorsqu’on a tout perdu. Elle regorge donc un ensemble de 

valeurs inhérentes à l’âme d’un peuple. 

Issu de l’art oratoire du peuple tagbanan, le proverbe a une 

construction esthétique particulière. L’analyse structurelle a déjà 

évoqué un pan de cette esthétique. Toutefois, dans cette partie, 

nous analyserons les images rhétoriques que contiennent les 

proverbes suivants :  

1. [tɔdi?i ki je glon bi doro ki tunfɔlɔ] La tige du gombo ne grandit 

jamais que celle qui l’a planté. 

2. [pe bi mo ma blaa lyɔli  a ma misenri lara we] On veut 

raccommoder ta culotte et tu caches l’aiguille. 

8. [lɔ?ɔ nyumu mi in je da fo krakra ba fun] La rivière ne coule pas 

sans saleté. 

11. [ ti?i nigbe naje grɛ?ɛ klɔ?ɔ] Un seul arbre ne fait pas la forêt. 

Le proverbe no1 («La tige du gombo ne grandit jamais que 

celle qui l’a planté») établit une comparaison entre la taille de la 

tige de gombo et celle de la femme qui l’a planté. L’absence 

d’élément de comparaison fait penser exclusivement à une 

métaphore (in praesencia puisque le comparant et le comparé 
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figure), mais le sens de ce proverbe permet d’en déduire que la 

construction verbale négative « ne grandit jamais que» offre une 

teneur comparative à cette parémie. Ici, cette forme particulière 

de la comparaison qui s’éloigne des habitudes langagières de cette 

figure de style enrichit l’esthétique de ce proverbe. Au niveau 

culturel, l’émetteur met en évidence la gastronomie tagbanan à 

travers la lexie « gombo ». Ce légume leur permet de faire des 

sauces succulentes. 

À travers cette forme particulière de comparaison, le sage 

veut instruire ses contemporains à éviter de se comparer ou de 

défier leurs parents ou leurs supérieurs hiérarchiques. C’est avec 

humilité et soumission qu’on réussit à devenir grand et responsable. 

Quant au proverbe no2 (« On veut raccommoder ta culotte 

et tu caches l’aiguille »), il présente une double rhétorique. Si les 

images de base « culotte » et « aiguille » traduisent une métaphore 

in absentia dans la mesure où on peut les mettre en relief avec des 

êtres ou des faits extérieurs à l’énoncé (interprétation connotée), 

une analyse sémantique permet substantiellement d’y entrevoir une 

construction antithétique enrichissante. Les deux propositions 

juxtaposées ont des sens qui créent le paradoxe voire l’antithèse. 

« On veut raccommoder ta culotte » fait appel normalement à une 

action consentante et accompagnatrice de celui qui est dans le 

besoin, c’est-à-dire mettre à la disposition du bienfaiteur des 

éléments pouvant l’aider, dont l’aiguille. On s’étonne alors de voir 

ce dernier cacher l’aiguille ; d’où le paradoxe et l’antithèse 

(raccommoder ta culotte s’oppose à tu caches l’aiguille). Toutefois, 

il convient de relever que l’aiguille raccommodant la culotte révèle 

le savoir-faire tagbanan au niveau de la couture qui est l’œuvre des 

professionnels (les tisserands) et des novices (les individus dans le 

besoin). 

Par cette construction antithétique de ce proverbe et la 

fonction culturelle qu’il suggère, le sage semble dénoncer l’inaction 

ou les actions contraires de certaines personnes nécessiteuses qui 

s’opposent à leur propre bonheur. Ceux-ci n’ont pas une posture qui 
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pousserait les autres à leur apporter des aides. Ce proverbe 

rejoint alors l’adage populaire qui soutient ceci : « aide-toi et le 

ciel t’aidera ». 

 Au proverbe no8 (« La rivière ne coule pas sans saleté »),il 

y a  une construction esthétique qui se fonde essentiellement sur 

la métaphore. Celle-ci se repose sur deux images (rivière et saleté) 

mises en corrélation par une action habituelle et pérenne 

inexistante (ne coule pas). Dans d’autres cas, la métaphore peut 

être doublée d’une autre figure de style. C’est le cas du proverbe 

no11 (« Un seul arbre ne fait pas la forêt ») où la synecdoque colore 

la métaphore, dans la mesure où l’arbre est un élément partitif de 

la forêt. 

 

    3.2. La fonction didactique et sociale 

 La fonction didactique fait référence aux contenus 

d’enseignement des valeurs. Le proverbe est  le creuset des valeurs 

sociales et humaines qui sont enfouies dans la culture tagbanan. 

Parmi les valeurs enseignées par les proverbes tagbanan, figurent 

la discrétion, l’humilité, le vivre-ensemble, la vérité, etc.  

 Concernant la discrétion, le sage affirme : « La bouche de 

l’homme n’est pas longue, mais quand on la saisit, l’homme ne peut 

se sauver ». Par ce proverbe no14, il conseille à tout homme de 

savoir garder sa bouche pour ne pas s’adonner à des commérages 

nuisibles. Dans tout projet ou dans tout domaine d’activité, il lui 

demande d’être discret. Avant d’émettre ce proverbe, le sage a 

longtemps observé que ceux qui réussissent font généralement 

preuve de discrétion. Nous avons l’exemple de la forêt qui pousse 

dans le silence et des hommes d’affaires honnêtes qui n’aiment pas 

les bruits de guerre ou les étalages dans les médias. 

Faire preuve de discrétion, c’est aussi être humble. « La 

grosse poule ne se glorifie pas de sa graisse», disent les sages 

tagbanan. L’humilité consiste alors à ne pas se glorifier ou vanter 

ses mérites (ce sont les autres qui doivent le faire). Elle élève les 
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hommes et favorise l’entente sociale. De ce fait, l’humilité favorise 

le vivre-ensemble. 

  Au demeurant, le sage tagbanan enseigne la recherche de 

la vérité à travers le proverbe suivant : « La braise ne se perd pas 

dans la broussaille ».  Il rappelle un fait évident. Une braise finit 

par devenir un feu visible qui consume la broussaille. De même, la 

vérité cachée finira toujours par consumer le mensonge et 

triompher au grand jour. Il demande donc aux hommes et aux 

femmes de s’éloigner du mensonge et ses artifices destinés à 

cacher la vérité. Un mensonge découvert honnit son auteur.  

 

    3.3. La fonction idéologique et politique 

L’idéologie est l’ensembles des idées qui fondent une 

croyance, une conviction, une culture… Quant à la politique, elle 

peut être perçue comme l’art ou la manière de diriger la société.  

Le proverbe, une composante culturelle de l’art langagier 

d’un peuple, véhicule des idéologies. Pour cette étude, nous 

analyserons quelques-unes. 

L’idéologie culturelle fait du proverbe un véhicule de 

conservation de l’identité culturelle du peuple tagbanan. Il est un 

peuple fier de ses valeurs culturelles et les défend avec amour et 

conviction. C’est pourquoi il affirme : « Replier sur soi ne casse pas 

la queue du chimpanzé ». Dans un monde de plus en plus acculturé 

par le métissage, le sage trouve les justes mots pour appeler ses 

concitoyens à recourir aux sources, c’est-à-dire aux valeurs 

culturelles, pour mieux relever les défis contemporains.  

 Outre cette idéologie culturelle, les Tagbanan croient en 

Dieu. Ils savent qu’il existe un Être Providentiel qui est plein 

d’amour pour sa création. « C’est Dieu qui construit la maison de la 

termite », témoignent-ils pour marquer leur espérance en lui. A 

toutes les occasions de la vie, en général, et face aux difficultés, 

en particulier, les Tagbanan placent leur confiance en Dieu. Ils 

savent qu’il ne les abandonnera jamais.  Grâce à cette idéologie 

religieuse contenue dans ce proverbe, ce peuple prône la vie et 
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lutte, par conséquent, contre le suicide. Si Dieu réussit à bâtir une 

maison pour des êtres faibles que sont les termites, il le fera aussi 

pour les êtres humains plongés dans un manque quelconque. 

 Au niveau de l’idéologie politique, les Tagbanan prônent 

l’unité pour bâtir une Nation prospère et pérenne. C’est en ce sens 

que le sage rappelle : « Un seul arbre ne fait pas la forêt ». 

Rappelons qu’une forêt dense est constituée d’arbres, de lianes, 

etc. Les Tagbanan ne négligent aucun individu, au contraire, ils 

exploitent les potentialités de chacun pour faire prospérer leur 

communauté. 

Dans les sociétés modernes, ce proverbe pourrait être 

convoqué pour prôner l’unité nationale. Une Nation, faut-il le 

souligner, est un peuple conscient de son appartenance à un même 

territoire ou une même identité et soucieux de vivre ensemble. 

Enseigné aux citoyens, ce proverbe peut consolider l’unité 

nationale. Pour y parvenir certaines attitudes des dirigeants 

politiques s’imposent. 

D’une part, ils doivent être conscients que la 

régénérescence est un principe naturel qui leur est applicable. 

Nous en avons pour preuve le proverbe suivant : « Quand une 

feuille de banane grandit, une autre pousse à sa place », dit le sage 

tagbanan. De façon factuelle, il conseille aux dirigeants de savoir 

faire la place aux plus jeunes, en les préparant à prendre le pouvoir.  

Ce principe d’alternance est surtout perceptible dans le proverbe 

no12 : « Lorsqu’une lune meurt, une autre lui succède ». S’opposer 

à ce principe et dire « après moi c’est moi » crée des conflits qui 

détériore l’unité nationale.  

D’autre part, ils doivent être tolérants, altruistes et 

pratiquer une politique inclusive. En effet, « La rivière ne coule pas 

sans saleté », disent les Tagbanan. Dans la marche d’une Nation, il 

y aura des moments difficiles à cause de certains citoyens qui 

manquent de civisme ou de patriotisme. Le dirigeant ne doit jamais 

les rejeter ; au contraire, il doit savoir les rééduquer et leur offrir 

de nouvelles opportunités d’insertion sociale.  
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La physiologie des proverbes tagbanan analysés permet de 

se rendre compte qu’ils ont plusieurs fonctions qui touchent tant à 

l’esthétique qu’à la culture, à la société à la politique et à l’idéologie. 

Grâce aux valeurs qu’ils contiennent, ils permettent de consolider 

la cohésion sociale et l’épanouissement individuel et collectif. 

Conclusion 

 À la fin de cette étude, il convient de retenir que les 

proverbes tagbanan ont une structure et une physiologie qui les 

embellissent et les enrichissent sémantiquement. L’analyse de la 

structure a permis de s’appesantir sur leur composition rythmique, 

grammaticale et lexicale. Quant à l’étude physiologique, elle a 

révélé les fonctions esthétique, culturelle, sociale, politique et 

idéologique des proverbes qui constituent le corpus. 

 Les proverbes tagbanan, riches en valeurs culturelles et 

humaines, ont permis à ce peuple d’éduquer ses citoyens et 

d’instaurer la cohésion sociale. Aujourd’hui, ils peuvent être mis au 

service du modernisme, en faisant la promotion des valeurs qu’ils 

contiennent. Cette étude achevée, il convient, en toute humilité, 

de citer ce proverbe tagbanan suivant qui rappelle les 

insuffisances de l’homme dus à l’oubli : « Quand tu connais une 

plante, le jour où on te la conseille comme remède, tu l’oublies ». 
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